
Des signes dans le soleil la lune et les étoiles 

Jésus annoncerait-il ainsi, bien à l’avance, le bouleversement climatique et ses suites dramatiques pour les populations les plus pauvres ? 

Pas comme tel, bien sûr ! Mais, à chaque époque, à notre époque, il y a des signes d’ébranlement, des menaces d’effondrement. Et cela 

fait peur : « les hommes mourront de peur ». Le temps de l’avent n’est pourtant pas une invitation à la peur. Il nous appelle plutôt à la 

vigilance et à l’espérance. 

La venue du Seigneur 

Les chrétiens de Thessalonique, auxquels Paul écrit (deuxième lecture), attendent avec 

impatience le Retour du Seigneur. Après vingt siècles, nous nous sommes (trop) habitués au 

retard de cette venue. Pourtant, comme les Thessaloniciens et bien d’autres, nous aspirons à ce 

que le monde change. Lors du premier confinement, beaucoup souhaitaient d’ailleurs 

l’avènement d’un autre monde, du ‘monde d’après’. Après, on ne referait plus les erreurs de 

l’ancien monde, on vivrait mieux. Et puis, lorsque la menace paraît s’éloigner, on oublie cela et 

on reprend les habitudes du ‘monde d’avant’. 

Tout l’Évangile annonce un ‘monde d’après’ ou plutôt un monde nouveau. Et le temps de l’avent 

vient réveiller cette espérance. Devant les signes d’effondrement et les menaces, il ne s’agit pas 

de s’enfermer dans la peur. Il s’agit de rester éveillés, de prier, de trouver la force de se tenir 

debout. L’avent est le temps de l’impatience : Viens Seigneur Jésus ! Et en même temps de la 

patience éveillée qui tient bon au cœur des ébranlements. 

Un germe de justice 

Ce que le prophète Jérémie annonce, c’est un germe. Jésus, lui, évoque volontiers le Royaume comme une semence. Le monde nouveau de Dieu 

ne nous est pas donné comme un meuble en kit qu’il n’y aurait qu’à monter en suivant le tutoriel. Ce qui nous sera offert dans la nuit de 

Bethléem, c’est une naissance, un germe donc. Et ce germe est un germe de justice. Dieu rejoint ainsi l’attente, tellement souvent déçue, des 

pauvres de tous les temps. Attente d’une dignité reconnue, d’une balance de la justice qui ne soit pas faussée. 

« Jérusalem habitera en sécurité » déclare le prophète. Cette cité où tous puissent habiter en sécurité, elle tarde à venir. C’est tellement et 

tragiquement vrai pour Jérusalem et pour Bethléem ! Mais nous osons croire que cette justice et ce droit sont semés déjà dans la terre de nos 

cités, de notre planète. Et il nous est confié de veiller sur la croissance de cette semence. Y veiller avec la patience du cultivateur. Car il s’agit 

d’une croissance très différente de celle qui se mesure en accumulation de richesses. Le progrès est alors celui de la vie et de sa fécondité. C’est 

une croissance qui ne s’accommode pas de déchets. Elle ne laisse rien et surtout personne de côté. La naissance de Bethléem sera d’ailleurs 

annoncée comme une grande joie pour tout le peuple et une paix pour les humains aimés de Dieu.  
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